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YNOPSISS
Ben n’est pas un adolescent tout à fait comme les autres. Choyé par sa

mère et protégé par son petit frère, il vit dans son propre monde. Pour

lui, l’extérieur est d’une violence inouïe. Aller à l’école est

devenu chaque jour un peu plus un enfer depuis que deux

types de son lycée technique lui rendent la vie impossible,

ne cessant de le traquer, de le harceler, de l’humilier, le

poussant lentement mais sûrement à bout. Son unique

havre de paix est sa chambre. Dès qu’il s’y retrouve, il

allume son ordinateur et plonge dans le seul univers où il

se sente bien et un peu plus en « sécurité », celui

d’Archlord, un jeu en ligne fascinant. Il devient alors Ben X,

un héros prêt à tout, invincible, qui a le cœur battant pour

une certaine Scarlite. Alors qu’il décide d’en finir avec son douloureux

quotidien - par le seul moyen qui trouve grâce à ses yeux – cette jeune

fille énigmatique va entrer dans sa vie…
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En 2002, l’ancien critique de cinéma et de théâtre, Nic
Balthazar publie un roman pour la jeunesse intitulé « Niets
was alles wat hij zei » (« Il ne disait rien du tout ») paru aux édi-
tions Altiora Averbode. C’est dans ce roman que l’on découvre
pour la première fois Ben, le personnage principal de BEN X.

Après des critiques élogieuses et un accueil favorable du
public, il adapte son roman au théâtre avec la pièce « Niets »
(« Rien ») qui remporte le même succès avec près de 250
représentations. Il s’agit d’un solo pour acteur et vidéo. Nic
Balthazar réalise lui-même cette représentation multimédia
avec l’acteur Roel Vanderstukken dans le rôle principal de
Ben. L’auteur tourne un court-métrage de 7 minutes en
marge de cette représentation. 
On y trouve déjà quelques-uns des acteurs qui interpréteront
les premiers rôles de son premier long-métrage : Marijke

Pinoy, la maman de Ben, Peter De Graef dans le
rôle du psychiatre, Jakob Beks en professeur

de métallurgie, Maarten Claeyssens dans
le rôle de Desmet, An Van Gijsegem dans

celui de Maaike, Ron Cornet comme
directeur et Wim De Vilder

comme présentateur
télé. 

Dans la pièce de théâtre, Nic
Balthazar utilise déjà la musique
de Praga Khan, qui joue égale-
ment un premier rôle musical dans
le film. Grâce à sa représentation

multimédia, Nic Balthazar élabore de façon audiovisuelle la
première version littéraire de l’histoire. Cette première
étape constitue un tremplin naturel vers la transposition sur
grand écran de l’histoire de BEN X. 

Ce cheminement en trois temps a constitué un processus
d’apprentissage important pour le metteur en scène, pro-
cessus né d’un fait divers qui l’a fortement ému à l’époque. Il
s’est déroulé dans sa ville natale. 

Nic Balthazar explique : « Un jeune garçon de 17 ans s’était
jeté du haut du Château des Comtes à Gand. On a ensuite
appris qu’il souffrait d’une légère forme d’autisme et qu’il
avait été harcelé à mort, presque littéralement. Fortement
ému par la mère du jeune homme qui avait crié tout haut son
désespoir et son chagrin, j’ai  commencé à ressentir le
besoin d’écrire pour elle une histoire, qui ne lui apporterait
peut-être pas une consolation, mais un peu de compréhen-
sion, de compassion. Une histoire de harcèlement de ceux
qui ne peuvent pas se défendre ». 

BEN X est donc né d’un fort engagement personnel par rap-
port au phénomène du suicide et du harcèlement chez les
jeunes en Flandre. 

Une des qualités essentielles de BEN X est l’engagement
profond du film dans le contexte humain et social d’au-
jourd’hui. Une fois entré dans l’univers du film, le spectateur
se retrouve dans une sorte de palais des glaces où il se voit
dans les différents reflets de ce double contexte.

A GENÊSE DU FILM 
BEN X c’est d’abord l’histoire émouvante d’un jeune homme,
Ben, et de son amitié « un peu particulière » avec une jeune
fille, Scarlite, qu’il a rencontrée en jouant à son jeu en ligne
préféré. C’est également l’histoire d’une mère et d’un père
qui sont prêts à aller jusqu’au bout pour protéger leur enfant
du monde cruel qu’il côtoie chaque jour.  

BEN X nous entraîne peu à peu dans un monde intrigant et
aborde ainsi quelques thèmes particulièrement d’actualité
et qui prennent, malheureusement, de plus en plus
d’ampleur dans notre quotidien : le harcèlement à l’école, le
suicide des adolescents, la drogue, l’isolement, l’incom-
préhension, le divorce, la différence, l’agressivité… 

- Autisme – Un handicap qu’on ne commence à comprendre
qu’aujourd’hui. Une personne sur 165 souffrirait d’autisme.
Presque personne n’ose estimer combien de personnes
appartiennent à ce qu’on appelle le spectre autistique. 
« Je ne peux pas bien expliquer. Je ne peux pas mentir non
plus. Tout ce que je dis est vrai. Même quand je me tais »
sont les premiers mots que les spectateurs entendent pro-
noncer par le personnage de Ben.
L’autisme du personnage principal n’est en fait qu’une méta-
phore. 

- Suicide d’adolescents - Le suicide reste la seconde cause
de mortalité chez les 15-24 ans, derrière les accidents de la
route. Le nombre de tentatives chez les jeunes est en hausse
dans l’hexagone (+ de 50 000 par an) sans compter un taux de
récidive important (entre 20% et 50%). Aujourd’hui 9% des

adolescents de 14 à 19 ans ont déjà tenté de mettre fin à leurs
jours. Ces adolescents, contrairement aux idées reçues, ont
des modes de vie identiques aux jeunes de leur âge. Sport,
lecture, amis, activités artistiques… et ne semblent pas iso-
lés. En revanche, ils ont tous ou presque, des problèmes avec
le système scolaire ou encore avec leur famille.
Dans le traitement dramatique du suicide, Nic Balthazar s’at-
tarde également sur les réflexions du personnage principal
lorsqu’il pèse le pour et le contre du suicide comme issue.
Dans ces séquences, le film apparaît comme un vibrant plai-
doyer lancé aux jeunes contre le suicide.

- Harcèlement – Selon une enquête
récente, 80 % de la population y a affaire.
En tant qu’harceleur ou en tant que vic-
time. Pas seulement des adolescents.

Le harcèlement à l’école peut être défini
comme une violence à long terme physique
ou psychologique perpétrée par un ou plu-
sieurs agresseurs à l’encontre d’un individu
qui est dans l’incapacité de se défendre dans
ce contexte précis. 

Les caractéristiques du harcèlement :
� Répétition : il s’agit d’une agression à long
terme à caractère répétitif.
� Disproportion des forces : il a lieu dans le
cadre d’une relation dominant/dominé, la vic-
time ayant des difficultés à se défendre.

L LA VIE TELLE QU’ELLE ESTBENX
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� Intention de nuire : l’agresseur a l’intention délibérée de
nuire, même si la plupart du temps, il prétextera qu’il s’agit
simplement d’un jeu.

Il peut prendre des formes diverses :
� Des moqueries, l’attribution d’un surnom, des rumeurs,
une façon d’isoler une personne du groupe, des insultes, des
menaces, ou même des coups.

- Cyber-harcèlement – Un jeune sur dix est harcelé via
Internet. 

Dans le cadre de BEN X, le réalisateur aborde ainsi un thème
difficile car les événements se déroulent généralement dans
l’univers clos des jeunes, dont les adultes ignorent pour ainsi
dire tout. Les jeunes le savent et exploitent cette situation
pour jouer entre eux un jeu tantôt innocent, tantôt dangereux.

Nic Balthazar a renforcé et clarifié le phénomène du cyber-
harcèlement par rapport au roman et à la pièce de théâtre.
Sans verser dans le didactique à aucun moment, il éclaire le
mécanisme du cyber-harcèlement dans l’histoire de la vic-

time Ben. Vu sous cet angle, le cyber-harcèlement se pré-
sente comme un harcèlement via téléphone portable ou
internet. 

Ben reçoit des mails et des SMS injurieux et menaçants. Il
existe différentes variations sur ce thème : l’envoi et la diffu-
sion d’informations trompeuses ou de ragots sur quelqu’un,
l’exclusion d’un individu dans des groupes de chat (via msn),
le piratage et l’utilisation du mot de passe de quelqu’un, le
traitement de façon négative des photos de quelqu’un et leur
diffusion ou leur publication sur un site web.

Le  cyber-harcèlement est souvent le résultat d’un désœu-
vrement et ses auteurs ne sont pas conscients de la portée
de leurs actes. A l’image de Ben, les victimes se sentent
humiliées au plus profond d’elles-mêmes et ne se sentent
plus en sécurité nulle part, même pas à la maison. C’est en
effet ce sentiment qui terrasse Ben. Lorsqu’il remarque que
la vidéo du harcèlement apparaît également sur son ordina-
teur, tous les fusibles « sautent » chez lui. 

Les victimes de cyber-harcèlement se taisent, de peur que
les humiliations ne redoublent. Dans ce cercle vicieux, adul-
tes, parents et enseignants restent dans l’ignorance de ce
qui se passe. C’est surtout vrai pour les enseignants, parce
que le cyber-harcèlement est pratiquement toujours orga-
nisé depuis la maison et non depuis l’école.

Le cyber-harcèlement s’insinue souvent plus profondément
dans la vie de la jeune victime qu’un harcèlement classique
pour plusieurs raisons : le caractère anonyme de l’auteur («
ils ne me trouveront jamais »), la facilité d’agir, l’absence de
contact physique et de confrontation directe avec la victime,

ce qui inhibe chez
l’auteur toute prise
de conscience des
limites à ne pas
dépasser et le
pousse à aller le
plus loin possible,
la conscience de
l’auteur que son 

« œuvre » bénéficiera d’un large écho sur la toile. 

Les conséquences humaines pour les victimes de cyber-
harcèlement sont dramatiques : elles souffrent de stress et
développent un sentiment d’insécurité. 

- Happy Slapping ou cyberbullying – Lors de la rédaction de
la première version du scénario, c’était la première fois que
nous en entendions parler. Aujourd’hui, des dizaines de frag-
ments vidéo circulent sur Internet, montrant des bagarres et
du harcèlement provoqués (la plupart filmés avec des télé-
phones portables)… afin de gagner en popularité sur le net. 

Internet qui est un formidable outil de communication et
de connaissance devient également un vecteur pour les
déchaînements, l’incitation à la haine et autres violen-
ces. Une atteinte par le Web n’est pas une atteinte éphé-
mère, elle n’est ni perdue, ni oubliée et peut-être diffu-
sée partout et dans le monde entier. Ainsi, les victimes
d’actes de harcèlement et de violence relayés par
Internet portent des séquelles très profondes. Les
séquelles psychologiques sont difficiles à guérir, quant
aux violences physiques, elles sont parfois irréparables.
La technologie Internet ou téléphone portable ne peut en

aucun cas être mise en cause, seul l’usage qui en est fait
est à considérer.

- Isolement – Le phénomène des adolescents qui se retirent
de plus en plus dans la réalité virtuelle des jeux vidéo, du
chat et des sites Internet est de plus en plus important.
Un récent sondage paru dans la presse quotidienne, le 6
décembre dernier, montrait que 10 000 personnes ont des
problèmes d’addiction avec les jeux vidéo, en particulier les
jeux en ligne dits « d’univers persistants » pratiqués par 500
000 joueurs en France.
La classe d’âge majoritaire des personnes dépendantes aux
jeux vidéo (c'est-à-dire jouant plus de 10 heures d’affilée)
est celle des 18-30 ans et concerne essentiellement les
hommes.

- Tous les défis que présente notre société moderne aux

jeunes – Drogue, parents divorcés, agressivité, pression sur
les performances, obligation de conformité…
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ANS UN CADRE PÉDAGOGIQUED
Le personnage principal du film, Ben, est âgé d’environ 17
ans. Il est étudiant et nous le voyons successivement évoluer
dans la cour, en classe et en atelier pratique. Le directeur,
deux enseignants et deux élèves s’expriment également
dans le film. Ils viennent témoigner de ce qu’ils ont vu et
parfois pas vu. 

Le film s’attarde également sur la relation entre la famille et
l’école. Ben n’est guère à la fête au lycée technique et cela
entraîne pour lui une multitude de problèmes. 

Le film se présente d’emblée comme un large forum qui doit
permettre d’aborder un certain nombre de phénomènes
quotidiens avec lesquels l’école est involontairement
confrontée : le suicide, les comportements de harcèlements
et l’autisme, ou, plus largement, les troubles du comporte-
ment. 

A tort ou à raison, la société, des parents aux détenteurs de
l’autorité en passant par les médias, oblige les écoles secon-
daires à s’intéresser à ces phénomènes sociaux. C’est plus
facile à dire qu’à faire. La mission la plus importante de
l’école est et reste l’enseignement. Et pourtant, directions et
enseignants doivent trouver des moyens pratiques concrets
pour mettre en œuvre une politique pédagogique en phase
avec les questions et besoins sociaux posés. Dans le cas
d’une jeune victime de harcèlement comme Ben, l’école peut
parfois aussi faire la différence. 

Aujourd’hui, le film peut constituer un média narratif. Il ras-
semble des spectateurs autour d’une histoire actuelle dans
laquelle ils peuvent se reconnaître. Cette expérience leur
permet de parler ensuite de leur vécu social et d’échanger
des idées à ce propos. C’est assurément le cas lorsqu’il
s’agit de sujets qui restent souvent tus et que le film BEN X

aborde de manière crédible et en connaissance de cause. 

Le film peut susciter des conversations pédagogiques
importantes dans le cadre d’un cours et/ou dans le cadre de
projets thématiques transversaux articulés autour de l’un
des thèmes suivants : civisme (oser intervenir socialement
lorsque quelqu’un est traité injustement), éducation sani-
taire (la valeur de la santé physique et mentale), compéten-
ces sociales (comportement anti-harcèlement).

BEN X recèle de véritables innovations technologiques. C’est
le tout premier film pour lequel le metteur en scène a fait
appel à des acteurs virtuels du cyberespace. Avec l’aide du
jeu de rôle pour PC « Archlord », de Codemasters, certaines
scènes ont été tournées en ligne. Quelques gamers ont fait
jouer leur personnage virtuel durant des scènes entières sur
la base des indications du metteur en scène. Ces images ont
ensuite été intégrées dans les images du film en live-action.

Le film reflète également bien le rôle social actuel du jeu
chez les jeunes. Ce dernier fonctionne comme un univers à
part, un monde en soi, une planète différente de celle des
adultes. On ne trouve des traces du monde du jeu ni au sein
de la famille, ni à l’école. 

En dehors du cercle de l’industrie du jeu, de nombreuses
personnes considèrent que le jeu en ligne est « uniquement
» destiné à la jeunesse. Une nouvelle étude ethnographique
indique toutefois que jouer dans des univers en ligne n’est
finalement pas aussi mauvais qu’on pourrait le croire pour
les jeunes. Les chercheurs Simon Bradford et Nic Crowe de
la Brunel University’s School of Sport and Education ont suivi
pendant trois années des jeunes âges entre 13 et 16 ans
dans le jeu populaire Runescape. Selon eux, ce type d’uni-
vers en ligne offre précisément aux jeunes une plateforme
pour ‘expérimenter’ avec différentes entités, ainsi que pour
découvrir différentes cultures, différents sexes et différentes
compétences. Les univers peuvent également servir de
substituts pour les expériences véritablement ratées,
comme des vacances. Les chercheurs ont ainsi découvert

que les jeunes utilisaient parfois dans leurs jeux des conven-
tions pour éveiller leur sentiment de vacances.
http://www.gamer.nl/doc/40193  (le 18 juillet 2007) 

C’est par le biais des images du jeu de rôle que Ben essaie
de structurer son expérience du monde qui le menace et qui
est son ennemi. 

À PROPOS D’ARCHLORD

En France, devenu gratuit depuis peu, Archlord a enfin vu sa
communauté grossir à vu d’œil. Le moment idéal pour
Codemasters d'autoriser l'accession au titre d’Archlord aux
joueurs. L’Archlord, c’est un titre qu’un seul joueur dans le
jeu peut atteindre et conserve durant 30 jours. Durant ce
mois, il est alors le maître du Pays et dispose de pouvoirs
digne de MJ (contrôle de la météo, un château à sa disposi-
tion, possibilité de lever une garde de mort vivant, stuff et
monture personnelle, etc.). 
Prenant place dans le monde de Chantra, Archlord est un jeu
de fantasy épique un  «MMORPG », un « massive multiplayer
online role playing game » (« jeu de rôle en ligne massive-

À PROPOS D’ARCHLORD DANS XBEN
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ment multi-joueurs ») qui offre l’opportunité de gouverner le
monde du jeu et de recevoir ainsi une grande variété d’avan-
tages. Le monde de Chantra est développé autour de cinq
éléments, qui donnent à chaque lieu un aspect unique et dis-
tinctif. 
Les joueurs peuvent choisir parmi l’une des trois races :
humains, orques ou elfes de lune. A l’intérieur de chacune
de ces races, ils pourront sélectionner, en fonction de la race
choisie, l’une des huit classes différentes. Ces classes offri-
ront toutes une grande variété de caractéristiques spécifi-
ques et que les joueurs devront maîtriser pour devenir de
véritables maîtres de leur classe. 
Il est possible de prendre part à de gigantesques batailles en
temps réel, opposant entre elles des guildes de plusieurs
centaines de joueurs. Pour ceux qui préfèrent un style de jeu

solo, il existe une très grande variété de quêtes permettant
d’explorer le monde et d’améliorer ses compétences.

RELATION ENTRE REALITE ET IMAGINATION

Un aspect passionnant de l’univers du sens est le jeu avec la
réalité et l’imagination. La question philosophique de l’être
se situe au centre du jeu. 

Ce problème est récurrent dans la civilisation depuis que le
penseur grec a réfléchi pour la première fois sur le moment
où un homme peut être certain que ce qu’il pense et voit est
réalité plutôt qu’apparence et imagination. Qu’est-ce qui est
réalité, qu’est-ce qui est illusion ? Quand quelqu’un se com-
porte-t-il authentiquement et quand joue-t-il un jeu ?
Aujourd’hui, ces vieilles questions reviennent sous une nou-

velle forme. Le monde des images virtuelles des
jeux de rôle est-il vrai ou faux ? Les enfants et
adultes qui jouent perdent-ils ou non leur sens
de la réalité ? 

Dans BEN X, ces questions surgissent dès le pro-
logue. Et cela se produit précisément dans le
monde virtuel. La première conversation dans le
film entre Ben X et Scarlite a trait à cette authen-
ticité quand Scarlite rappelle à Ben que sa prin-
cesse pourrait bien être un homme dans la réalité.
Le cinéaste étudie la problématique au niveau
humain et psychique du personnage principal. 

Pour Ben, Archlord fonctionne comme un miroir
dans lequel il cherche à tâtons la véritable réalité
de son existence et celle du monde extérieur. Le
pseudo-monde fictif du jeu présente une dose de

réalité que Ben ne rencontre pas dans la vraie
réalité. Au niveau du spectateur, le réalisateur
travaille également avec le jeu entre la réalité et
l’imagination. 

LA GUERRE

Nic Balthazar bâtit le propre univers du sens de
Ben autour de la métaphore de la guerre. Sur le
tapis de souris de Ben, on peu lire le message :
« Que ta colère s’abatte sur ton ennemi ». La
devise d’Archlord sur la grande affiche est : 
« Raise an army, rule the world ». La guerre, la
guerre et encore la guerre. Car c’est finalement
ce dont il s’agit dans le jeu Archlord. Avec son
avatar, Ben a atteint le niveau 80. Cela signifie
qu’il est un maître dans le combat. Autour de cela vient se
greffer une deuxième guerre : celle du un contre les autres.
Dans le monde extérieur (dans la rue, le bus, la cour, en
classe, dans le cabinet des médecins), la guerre fait sans
arrêt rage dans toute sa violence. Sur ce champ de bataille,
Ben ne possède pas les bonnes armes : il doit apprendre à
se débrouiller avec un walkman, un caméscope et un GSM.
Qui s’avèrent inutiles lorsqu’il se retrouve en première ligne. 

Ben est assailli par l’ennemi extérieur jusque dans son châ-
teau fort, sa chambre où il peut se réfugier. Il est réduit à
l’impuissance. L’ennemi lui prend ses armes extérieures et
les retourne même contre lui. Et il se moque de l’arme qu’il
a lui-même forgée (le crucifix avec un clou dedans). La
métaphore de la guerre fonctionne également dans le sens
du dénouement via la trace de signification du jeu final. Ben
n’est pas tout à fait sans défense. Le réalisateur traite en
effet du monde de la guerre au sein d’Archlord de façon

inhabituelle. Il réduit au minimum les images de combats. 

Par contre, il montre le monde de Ben X dans Archlord
comme une oasis de paix. Cet endroit s’appelle Silantium :
calme et tranquillité, rencontre et humanité véritable. Ben X
et Scarlite ont fait de cet endroit de paix leur lieu de rencon-
tre préféré. C’est là que leur guilde se réunit. Elle ne se com-
pose que de deux membres : Ben X et Scarlite. C’est à par-
tir de cette zone virtuelle que naît en Ben une force spiri-
tuelle qui l’aide à résister au grand danger qui le menace
dans cette guerre avec le monde extérieur. Ce danger est
une forte tentation : le suicide que rend nécessaire la pesan-
teur de son existence. Son alliance avec Scarlite dans
Silantium lui permet de forger une nouvelle arme psychique.
Cette arme, c’est l’audace de vivre et d’agir dans le monde
extérieur que lui confère la volonté de se faire respecter
dans sa différence. Il met au point une stratégie : le pseudo-
enterrement dans l’église.

12



Dans la réalité, il vainc à présent ses ennemis, pas à la
manière virtuelle d’Archlord, mais comme il se doit dans la
vie réelle. 

D’un point de vue dramaturgique, on retrouve dans le drame
psychologique de Ben ce que Nic Balthazar appelle « la plus
grande tragédie de tous les temps », à savoir Hamlet de
Shakespeare. Pendant tout le drame, le personnage princi-
pal d’Hamlet se débat également entre meurtre et suicide,
entre léthargie et vengeance. « To be or not te be ». Agir ou
se laisser faire. Hasard ou non, on trouve ici aussi un lien
avec le verbe être, « ben » étant la première personne d’être
au présent. « Ik ben Ben » (« Je suis moi»). Ce n’est assuré-
ment pas par hasard si le réalisateur Balthazar utilise éga-
lement le leitmotiv du miroir. 

LE MIROIR

Dans le film, le miroir joue le rôle d’une métaphore impor-
tante. La nudité du haut de son corps dans cette image
contraste avec l’image du Ben X cuirassé dans Archlord.
Invincible d’un côté du miroir, vulnérable de l’autre. C’est
pour cette raison que Ben déteste son reflet dans le miroir.
Il le considère comme son ennemi. Il n’est absolument pas
heureux avec son propre lui, qui lui rappelle qu’il fait partie
du monde réel dans qu’il va devoir de nouveau affronter. 
Dans le miroir, il se traite de grand zéro. Les 80 d’Archlord
tranchent avec le 0 de la vie réelle.

Le syndrome d’Asperger est un trouble du développe-
ment pervasif au sein du spectre autistique. La différence
avec d’autres types d’autisme comme le PDD-NOS et
l’autisme classique est essentiellement une question de
définition. Le syndrome d’Asperger s’accompagne par
exemple de problèmes sociaux, de manque d’empathie,
de préférence pour des occupations stéréotypées et du
rejet du changement, mais l’intelligence et le développe-
ment du langage ne sont pas ou pas sérieusement per-
turbés. En raison de points positifs relatifs dans le
domaine de l’intelligence et des compétences communi-
catives, le Syndrome d’Asperger est également appelé

autisme fonctionnant dans la partie
haute du spectre autistique ou autisme
de haut niveau. 

Les Asperger appellent eux-mêmes leur
trouble le syndrome « Oops, wrong pla-
net » (« Aïe, trompé de planète »), venant
de l’idée qu’ils vivent dans un monde
étranger qui ne leur correspond pas
depuis la naissance. 

Dans le film, le médecin utilise les méta-
phores de l’ordinateur (« un ordinateur
configuré différemment ») et des arbres
dans la forêt (« Il voit très nettement la
feuille mais pas l’arbre, il ne parvient pas
à distinguer la forêt entre les arbres »).

Pour Bogaert et Desmet, les personnages de harceleurs
dans le film, Ben est un martien, quelqu'un qui se trouve
sur la mauvaise planète. Dans ce reproche lourd de har-
cèlement, on retrouve la métaphore planétaire du
Syndrome d'Asperger. Le film indique que les harceleurs
utilisent le comportement étrange de leur victime
comme un prétexte pour persécuter la personne diffé-
rente. Ce ne sont pas eux, mais la victime, qui sont res-
ponsables du harcèlement. Dans le cas de Ben, il faut
ajouter à cela l'ignorance. Ses camarades de classe ne
savent pas en effet pourquoi Ben, dont l'apparence phy-
sique est normale, se comporte étrangement. 

Ce que souhaite montrer Nic Balthazar dans BEN X, c’est
que l'autisme est une forme de cécité mentale et donc
sociale. L'ignorance chez les jeunes et les adultes provo-
que dès lors beaucoup de souffrances inutiles. Dans le
film même, le personnage du psychiatre indique claire-
ment devant la caméra que les autistes sont des « vol-
cans ambulants », des « bombes à retardement ». Ils
vivent cachés dans notre monde et « la réaction survient
bien plus tard que la cause ». 

Le mutisme permanent de Ben est également un signe
de sa peur de toucher les autres. Pour les autres, c'est
un peu comme s'il souffrait d'une phobie des microbes. Il
n'y a que sa mère qu'il embrasse sur la joue, même si
c'est un peu contre son gré. Elle ne lui donne pas de bai-
ser parce qu'elle sait que cela lui est pénible. Elle porte
sa main à ses lèvres et effleure sa tête de ses doigts. 

IEUX COMPRENDRE LE SYNDROME D’ASPERGERM
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Il accepte ce rituel permanent, mais rien de plus.
Les autistes vivent toujours et partout des
moments d'angoisse profonde parce qu'ils ne
connaissent pas de perspective future. Leur cécité
mentale conditionne leur futur. Ils ne savent pas de
quoi seront faits les jours suivants, ce qu'ils pour-
raient faire la semaine suivante. Ils sont incapables
de rêver de l'endroit où ils aimeraient passer leurs
prochaines vacances. C'est pourquoi ils veulent que
tout reste précisément en l'état. Le monde devient
alors dans une certaine mesure compréhensible
pour eux. 

A l'heure actuelle, il est très difficile de communi-
quer des chiffres concernant le syndrome
d'Asperger car la plupart des personnes qui en sont
atteintes ne sont pas diagnostiquées. 
Ce désordre affecte la manière dont la personne
atteinte communique et entretient des relations
avec les autres. Les personnes atteintes du S.A. 

sont incapables d'effectuer les actions correspon-
dant aux informations ou stimulis qu'elles reçoi-
vent, à moins d'avoir reçu un apprentissage avec
les repères nécessaires. Ce qui provoque, chez les
enfants et adultes atteints du Syndrome
d'Asperger, des problèmes :
- de communication, difficulté de langage, déco-
dage, écholalie.
- de socialisation.
- d’imagination et de compréhension de l'abstrac-
tion.
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Né à Gand en 1964, Nic Balthazar était déjà familier du monde du théâtre et
du cinéma en entamant le tournage de son premier long-métrage, BEN X. 

Après des études universitaires en littérature et théâtre, il devient critique
de théâtre à vingt et un ans. D’abord à De Morgen, puis sur Radio 1 et Studio
Brussel. Il passe ensuite de la radio à la télévision et du théâtre au cinéma.
Cette mutation intervient lors du lancement de Canvas, une chaîne de la
VRT. Pendant plus de dix ans, il y présente l’émission « Filmfan » le mer-
credi soir. Il s’affirme ainsi comme l’un des meilleurs critiques flamands.
Chaque semaine, il présente et analyse un film culte. Il passe près de 20 ans
à la VRT comme présentateur d’émissions culturelles (comme le talk-show

Leuven Centraal) ou touristiques (comme
Vlaanderen Vakantieland). Progressivement,
il passe de l’autre côté de la caméra. Il
acquiert ainsi les rudiments du cinéma sur
les plateaux de télévision. 

En 2002, il écrit un roman « Niets was alles
wat hij zei » (« Il ne disait rien du tout »), puis
en fait l’adaptation théâtrale avec Roel
Vanderstukken dans le rôle principal.  
Monté sans le moindre euro de subventions,
sa pièce « Niets » (« Rien ») devient une
représentation multimédia utilisant la musi-
que de Praga Khan à laquelle est intégré un
court-métrage.  « Niets » se révèle être  un
succès incroyable, rassemblant critique et
public et est donné sur scène durant près de
250 représentations.  

BEN X est le premier long métrage écrit et
réalisé par Nic Balthazar.

LE RÉALISATEUR ET SCÉNARISTE : NIC BALTHAZAR
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BOGAERT & DESMET

Titus De Voogdt et Maarten Claeyssens

Ceux qui incarnent les harceleurs de Ben sont
deux comédiens flamands qui se sont illus-

trés aussi bien au cinéma, qu’au théâtre ou à
la télévision. BEN X est le septième long-

métrage de Titus De Voogdt et le cinquième
de Maarten Claeyssens.

BEN

Greg

Timmermans

Après s’être illus-
tré au théâtre et à

la télévision
flammande, BEN

X est le premier
long-métrage qui

révèle Greg
Timmermans.

SCARLITE

Laura Verlinden

BEN X est son second long-métrage.

MAMAN

Marijke Pinoy

Marijke Pinoy est une actrice reconnue en
Belgique et aux Pays-Bas aussi bien au
cinéma, à la télévision qu’au théâtre.

BEN X est son neuvième long-
métrage.

PAPA

Pol Goossen

Pol Goosen est un acteur
travaillant aussi bien en

Belgique qu’aux Pays-Bas
pour le cinéma, la télévision

ou bien encore le théâtre.
BEN X est son cinquième

long-métrage.

ES HÉROS DU FILML E RÔLE DE LA MUSIQUEL
La bande-son est un élément important dans le film. Le réa-
lisateur utilise la musique selon le même principe que
l’avant-plan et l’arrière-plan. 
Quand Ben se rend à l’école, il referme la porte derrière lui
et entre dans un autre monde, celui où il lui devient impos-
sible de contrôler lui-même les sons. Les bruits des voitures
et mobylettes qui passent, les gens qui bavardent comme si
leur vie en dépendait, etc. Tous ces bruits incontrôlés
essaient, pense Ben, d’entrer dans sa tête. Il a appris à se
défendre contre ces attaques sonores grâce à son arme pré-
férée, son walkman. C’est sa cuirasse acoustique où il
écoute la musique de Praga Khan. 

Nic Balthazar utilise la musique d’ambiance de Praga Kahn
lors des séquences où le personnage se trouve dans son
propre univers : sa chambre, où tout fait référence au jeu
Archlord. Cette même musique d’ambiance semble apaiser
Ben : pas de bavardages, mais un flux presque silencieux de
bruits doux. Son walkman lui permet de se défendre avec
cette musique contre l’avalanche de sons qui l’engloutit dès
qu’il se retrouve dans la rue.

Le metteur en scène utilise également quelques morceaux
de dance music plus durs dans les séquences où le person-
nage principal est agressé par le monde extérieur. Cette
musique permet au spectateur de ressentir l’angoisse de
Ben face à la menace du monde extérieur. Les chansons
sont un autre aspect de la musique. Nic Balthazar les utilise
pour illustrer une humeur bien précise de Ben. Ces chan-
sons n’ont pas été écrites pour le film. Ce sont des chansons
existantes que le réalisateur a sélectionnées parce qu’elles

lui semblaient parfaitement indiquées pour traduire le sen-
timent d’abandon de Ben dans certains plans. 

C’est en particulier le cas de la chanson « Include Me Out »
écrite par Tom Barman pour dEUS et dont voici les paroles
(album : Pocket Revolution -2005). 
Where have I seen this before?

When will I feel it again?

Somebody opened a door

I’m afraid to walk in

Imagination will kill

If imagination stands still

I read it in open book

Read it in open book

Oh man, I read it in books of

laughter

Oh man, I read it in books of pain

What are you talking to me?

Cause I’m not really there

Like a spirit that’s free

I’m as light as the air

Oh man, I’m as light as the air

and floating

Oh man, I’m as light as the air

and floating

Take me on

Where the fire winds blow

Of where a fallen leaf stays

For days

On your shoulder

Cause all i need

Is to find my own

And that summering drone

Illicit and golden

Oh lord where have I seen this

before?

Oh lord when will I feel it again?

Read it in every move

Read it in every game

Read it in what you do

Read it in everything

Oh man, as light as the air and

floating

Oh man, as light as the air and

floating

Take me on

Where the fire winds blow

Cause when time stands still

I wait until

It’s over

And all I need

Is to find my own

And the summering drone

Illicit and golden
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